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Québecor fait confiance à Desjardins pour  
l’assurance collective de ses employés.

Heureux 50e anniversaire  
au Journal de Montréal,  
le quotidien numéro 1 au Québec

C’est tout Desjardins qui appuie les entreprises.

desjardinsassurancevie.com

 
Desjardins Assurances désigne Desjardins Sécurité financière, compagnie d’assurance vie, 
manufacturier de produits d’assurance vie et santé, et de retraite.
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50 ANS 3

Le Journal  
de Montréal  

a 50 ans
Ces jours-ci, nous avons le cœur à la 
fête pour célébrer avec nos lecteurs 

ce jubilé d’or. Oui, 50 ans déjà 
depuis le jour où notre fondateur, 

Pierre Péladeau, et une toute 
petite équipe ont jeté les bases de 

ce qui allait devenir le plus grand 
quotidien français d’amérique.

Quatre cahiers
Afin de marquer de façon tangible les 50 ans du Journal, nous 
avons pensé offrir à nos lecteurs un bouquet de souvenirs. Il s’agit 
de quatre cahiers spéciaux que nous vous livrons tous les samedis 
à compter d’aujourd’hui. Comme la mémoire a ses limites, vous 
trouverez comme moi que c’est merveilleux de pouvoir revivre ces 
50 ans en photos, en courts textes et en anecdotes.

Aujourd’hui, nous vous offrons le cahier ACTUALITÉ. On tente 
de résumer 50 ans de vie collective en quelques pages. Les grands 
thèmes y sont abordés : les bonnes comme les mauvaises nouvelles, 
la politique, un regard sur le monde, la nature déchaînée, les grands 
crimes. Bref, tout ce qui a captivé notre lecteur pendant toutes  
ces années. 

Samedi prochain, nous ferons un tour d’horizon du monde du 
SPORT qui a été un secteur prépondérant dans la croissance du 
Journal. Comme moi, vous serez sans doute étonnés d’apprendre que 
le Canadien a gagné la Coupe Stanley 12 fois durant les 29 premières 
années alors qu’il ne l’a pas gagnée depuis 21 ans. Nous sommes 
toujours derrière notre équipe de hockey avec la plus grande et la 
meilleure couverture.

Le samedi suivant, 7 juin, les ARTS eT SPeCTACLeS seront à 
l’honneur. Depuis 50 ans, tous les acteurs du showbiz québécois, 
dans tous les domaines, ont occupé une place de choix dans nos 
pages. Nous aimons penser qu’à notre façon, nous avons contribué 
à l’éclosion et au succès de notre milieu culturel grâce en particulier 
à notre cahier Week-end ou, à l’origine, notre Supplément du samedi.

 enfin, le 14 juin, nous publierons le cahier HISTOIRe eT AVeNIR. 
Ce numéro spécial sera consacré aux artisans ainsi qu’à l’évolution 
de votre journal préféré. De l’offset au web. Du papier au virtuel.

Je suis consciente que vous apprécierez ce retour dans notre 
histoire avec autant de plaisir que nous avons eu à le préparer. 

Monsieur Péladeau avait une devise que nous avons faite 
nôtre : Le Journal, c’est ma vie. Ce retour en arrière vous amènera 
sans doute au même constat que mon équipe et moi : Le Journal, 
c’est LA vie !

Nous avons 50 ans et, comme vous le constatez sans doute chaque jour, 
nous rajeunissons. Le produit que nous vous livrons est jeune, dynamique, 
énergisant et au goût du jour. Du simple format papier qu’on a toujours connu, 

il se décline maintenant sous des formes destinées à plaire à tous les goûts. Notre 
site Internet est littéralement devenu le complément quotidien de votre journal 
favori. C’est comme si, à tout instant du jour, il vous mettait en présence d’un produit 
adapté aux dernières informations, aux dernières entrevues et, surtout, aux éléments 
les plus frais de l’actualité.

Nous sommes fiers de notre Journal. Nous sommes fiers de notre présent et nous 
sommes fiers de pouvoir faire face à l’avenir avec les meilleurs outils disponibles.

Aussi, nous sommes extrêmement fiers de notre passé. Le Journal a suivi la 
trace de son fondateur durant toutes ces années en s’entourant de collaborateurs 
compétents et acharnés. Nos journalistes et photographes ont fait leur marque dans 
tous les domaines. Depuis 1964, les chefs de file de l’information sont pratiquement 
tous passés par le Journal de Montréal.

Un journal ne vit pas sans publicité et, dans ce secteur également, nous avons 
pu compter sur les meilleurs conseillers et conseillères publicitaires. Ces hommes et 
ces femmes ont travaillé sans relâche pour faire du Journal de Montréal le meilleur 
véhicule de vente et de promotion qui soit. Les artisans de l’imprimerie ont mené le 
même combat avec le même acharnement et ils méritent aussi d’être de la fête, tout 
comme nos distributeurs et nos camelots qui, jour après jour, assurent la livraison 
du journal le matin.

Lyne Robitaille
Présidente et éditrice,
Journal de Montréal, 
et vice-présidente 
exécutive, Sun Media 
Québec
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la nature  
se déchaîne

Même si le Québec ne constitue pas une région à risque, 
plusieurs catastrophes naturelles y sont survenues au 
cours des 50 dernières années. Ces bouleversements 

climatiques ont causé bien des drames. Des morts, 
des blessés, des dégâts matériels qui se chiffrent par 

centaines de millions de dollars. Mais toujours, ces 
accidents de la nature ont fait ressortir le meilleur de 

l’humanité : la solidarité, l’entraide, le partage.

Saint-Jean-Vianney 
1971 Le 4 mai, pendant qu’on regarde le match du 

Canadien à la télé, le sol bouge. Une quarantaine de 
maisons de ce petit village se mettent à glisser. elles 

finiront au bas de la falaise dans le Saguenay ou englouties sous 
des tonnes et des tonnes de boue. Bilan : 31 morts. 

Le déluge
1987 Le 14 juillet, Montréal se 

transforme en Venise. Quatre 
orages successifs laissent  

100 mm d’eau en deux heures. Les égouts 
débordent. Plus de 40 000 habitations 
sont inondées. Boulevard Décarie, des 
opérations de secours sont organisées 
pour venir en aide aux automobilistes. 

La tempête du siècle
1971 Le 4 mars, une date inoubliable. Montréal est 

ensevelie et paralysée. en sept heures, il tombe  
42 cm de neige lourde poussée par un vent atteignant 

110 km/h. Des familles sont privées d’électricité pendant  
10 jours. On circule en motoneige. en tout, on dénombre  
17 décès dont 11 cadavres retrouvés dans des bancs de neige. 

42 cm de neige lourde poussée par un vent atteignant 

4 1964/2014
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Le Richelieu déborde
2011 Au printemps 2011,  le bassin du Richelieu vit la plus longue catastrophe naturelle 

de l’histoire québécoise. D’avril à la fin juin, des centaines de personnes ont 
les pieds dans l’eau. L’armée a dû intervenir pour participer aux sauvetages.

La crise du verglas
1998 Le 5 janvier, l’enfer s’abat 

sous forme de pluie 
verglaçante sur l’est du 

continent. Pendant 15 jours, Montréal 
et la Montérégie sont ensevelies sous  
la glace. Le décor est beau et lugubre à 
la fois. Privées de courant, des milliers 
de personnes doivent abandonner 
leurs foyers.  Au total, 19 compagnies 
d’assurance ont fini par rembourser  
52 M$ à 690 000 détenteurs de police. 

Une tornade frappe 
1991 Le 29 août , une tornade 

d’une rare puissance 
a frappé le village de 

Maskinongé ainsi que la paroisse  
de Notre-Dame-de-Pierreville.  
60 % des maisons sont endommagées. 

Le déluge du Saguenay
1996 Le 19 juillet restera une date gravée longtemps dans la mémoire collective. Le Québec en entier  

vit sous une pluie diluvienne. La région du Saguenay subit des inondations sans précédent.  
Dix morts, 12 000 personnes déplacées et des dégâts qui dépassent le milliard $. Seule une petite 

maison blanche résiste à un déferlement de deux mètres d’eau et un torrent de boue. Il a été prouvé par 
la suite que des barrages déficients qu’on a dû soulager ont aggravé la situation, à Chicoutimi notamment.
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La marche  
des pingouins
2006 Le 18 janvier,  

Montréal se 
lève sous 

une épaisse couche de 
verglas. Pluie, neige et 
vents violents constituent 
un cocktail dévastateur.  
Les trottoirs sont des 
patinoires dangereuses. Les 
services d’urgence débordent. 
Plus de 550 personnes doivent 
recevoir des soins.

des pingouins
Le 18 janvier,  
Montréal se 

vents violents constituent 

patinoires dangereuses. Les 
services d’urgence débordent. 
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d’une crise  
À l’autre

Société en constante mutation, le Québec a été le théâtre 
de grands mouvements d’humeur collectifs au cours des 

50 dernières années. Chaque décennie a été marquée par 
des moments tendus qui ont laissé des traces. Les colères 

populaires sont issues de toutes les sources : politique, 
syndicalisme, milieu artistique ou même sportif. Bien que 

ces colères aient été parfois violentes, le Québec reste une 
de ces régions privilégiées dominées par la paix sociale.  

Un espace où il fait bon vivre.

Émeute à  
Saint-Léonard
1969 Le 10 septembre, la loi  

de l’émeute est proclamée  
à Saint-Léonard alors que 

la violence colore une manifestation 
linguistique. La Ligue de l’intégration 
scolaire réclame que les enfants des 
ressortissants italiens étudient dans  
les écoles françaises. Bilan : 18 blessés  
et une quarantaine d’arrestations.

Le samedi de la matraque
1964 Le 10 octobre 1964, la reine Élisabeth II vient  

à Québec commémorer le 100e anniversaire  
de la Conférence de Québec. Les nationalistes, 

avec le RIN en tête, sont furieux. De violents affrontements 
éclatent avec la police provinciale, qui dispense généreusement 
des coups de matraque.

Grève de la police
1969 Le 7 octobre 1969, les 

policiers de Montréal 
déclenchent une grève 

illégale. Soudainement, plus un 
seul policier ne patrouille la ville. 
Malgré la présence modeste de 
la Sûreté du Québec, le désordre 
s’installe. À Murray-Hill, des 
chauffeurs de taxi en colère 
mettent le feu. Des coups de  
feu sont tirés. Jean Drapeau 
appelle l’armée.

Jean-Baptiste décapité
1969 Le 24 juin 1969 marque le dernier  

défilé de la Saint-Jean dans sa forme 
traditionnelle. Devant le Ritz-Carlton,  

des agitateurs s’en prennent au char allégorique  
qui représente le patron du Canada français.  
La statue de saint Jean est décapitée  
et l’émeute éclate.

6 1964/2014
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Jean-Baptiste décapité
1969 Le 24 juin 1969 marque le dernier  

défilé de la Saint-Jean dans sa forme 
traditionnelle. Devant le Ritz-Carlton,  

des agitateurs s’en prennent au char allégorique  
qui représente le patron du Canada français.  
La statue de saint Jean est décapitée  
et l’émeute éclate.

Le photographe Pablo Durant est arrivé le premier sur les lieux de la découverte. 
C’est lui qui a capté cette célèbre photo. Par respect, Pierre Péladeau a néanmoins 
refusé de la publier en première page.

La crise d’Octobre
1970 Le 5 octobre 1970, le Québec est plongé dans 

sa plus grande crise sociale et politique avec 
l’enlèvement de l’attaché britannique James 

Richard Cross. Cinq jours plus tard, le FLQ récidive avec 
l’enlèvement du ministre du Travail Pierre Laporte,  
qu’il exécutera le 17.

La crise d’Octobre est l’événement qui a fait  
du Journal de Montréal ce qu’il est devenu. C’est à ce  
moment que le quotidien de Pierre Péladeau s’est imposé 
comme le véritable journal de proximité avec son lecteur.  
Jour et nuit, ses photographes étaient là. Ils rapportaient 
la nouvelle sans ménagement. Comme elle se produisait. 
Sans se soucier des impacts politiques.

Le Journal a consacré plus de pages aux enlèvements 
que tout autre quotidien au Canada.

Le Journal a été le premier à publier intégralement  
les communiqués du FLQ et même le célèbre manifeste 
qui devait finalement être lu à Radio-Canada. Au lendemain 
de la découverte de Pierre Laporte, et pour la première fois, 
le Journal a publié le dimanche.

pour la première fois, 

50 ANS 7
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Grève des pompiers
1974 Fin octobre 1974. en conflit de travail avec la Ville, 

les 2 400 pompiers montréalais n’éteignent plus  
les incendies. en deux jours, 25 incendies importants 

font rage, éteints par les citoyens. Mais le quadrilatère Amherst, 
Sherbrooke, Wolfe, Ontario brûle en entier. La grève aura duré 
60 heures. Le photographe Yves Fabe dit que le feu était  
si intense que la boucle de sa ceinture et sa médaille 
lui brûlaient la peau.

La rue explose
1971 Le 29 octobre 1971, une 

manifestation de solidarité  
aux travailleurs de La Presse 

mis en lock-out dégénère en une sanglante 
émeute. L’altercation entre policiers  
et manifestants fait un mort et plus  
de 200 blessés.

Les chefs en prison
1972 Le 9 mai 1972, les chefs 

des trois grandes centrales 
syndicales du Québec 

sont emprisonnés à Orsainville. Du 
jamais vu. De gauche à droite, Yvon 
Charbonneau (CeQ), Louis Laberge 
(FTQ) et Marcel Pepin (CSN) purgeront 
une peine d’un an pour avoir incité 
leurs membres à défier une injonction 
dans le cadre d’une grève générale 
des fonctionnaires.

À la défense  
de la loi 101
1989 Le 12 mars 1989, 

60 000 personnes 
envahissent les 

rues de Montréal et marchent 
derrière le chef de l’opposition 
Jacques Parizeau et quelques 
leaders syndicaux. elles 
réclament le maintien intégral 
de la loi 101 qu’elles jugent 
amoindrie par des compromis 
en vertu de la loi 178 que 
propose Robert Bourassa.

8 1964/2014
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TÉLÉ  RADIO  WEB  IMPRIMÉ
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La crise d’Oka
1990 Le 11 juillet 1990, la SQ donne  

l’assaut pour libérer la route 348  
où les Mohawks ont érigé une  

barricade. Ces derniers veulent préserver leurs 
terres ancestrales. Un policier est abattu et éclate 
une crise qui durera jusqu’à la fin  septembre avec  
la signature d’un pacte sur la ligne de feu. En parallèle, 
le pont Mercier a été fermé par les Mohawks de 
Kahnawake.  «  Le Journal a été aux premières lignes 

encore une fois, raconte le reporter André Beauvais. On a donné la parole 
aux gens des deux côtés qui ont des choses à dire.  »

La coupe Stanley
  

 
 

 

L’émeute Guns N’ Roses
1992 Le 8 août 1992, le concert de Metallica et Guns N' Roses  

se termine après une heure 20 seulement. Les fans sont furieux. 
Ils quittent le Stade olympique en brisant tout sur leur passage. 
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Le sommet des Amériques
2001 Du 20 au 23 avril 2001, les chefs 

d’État d’Amérique se réunissent à 
Québec pour discuter libre échange. 

Devant les menaces d’agitation populaire,  
la haute ville devient une place forte. Pendant 
trois jours, c’est l’affrontement. 

Les carrés rouges
2012 Du 13 février au 7 septembre 2012, le Québec  

est en crise. Une grève des étudiants pour 
protester contre le projet gouvernemental de 

hausser les droits de scolarité universitaire dégénère en crise 
sociale. Le 22 mars, les organisateurs estiment à 200 000 le 
nombre de manifestants dans la rue. Muni de casseroles,  
le peuple emboîte le pas. L’élection du gouvernement Marois 
met fin à la crise.

Le Palais des congrès
2012 Le 20 avril, Jean Charest vend son plan Nord aux investisseurs réunis au Palais 

des congrès. Les étudiants portant carré rouge et les casseurs de tout acabit 
décident d’attaquer les lieux. L’affrontement avec la police est violent. 

L’affaire Villanueva
2008 Le 9 août 2008, une vérification policière  

de routine dans un parc de Montréal-Nord 
tourne au drame. Un jeune homme de 18 ans, 

sans antécédent, meurt d’une balle. Le lendemain, la colère 
tourne à la rage et de violentes manifestations éclatent.
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la planète 
bouillonne 

Si, au cours des 50 dernières années, le Québec  
a été le théâtre d’une multitude d’événements  

qui ne s’oublient pas, on peut imaginer  
le bouillonnement qui a secoué notre planète. 

On peut penser aux cataclysmes naturels comme  
le tsunami de 2004 dans l’océan Indien ou celui du Japon 
en 2011, à la chute du rideau de fer, aux guerres fratricides 

comme celle de l’ancienne Yougoslavie ou celle  
du Rwanda, aux coups d’État comme ceux qui ont marqué 
le printemps arabe, aux assassinats de grands leaders 

comme le président Sadate, Yitzhak Rabin et  
Indira Gandhi, Robert Kennedy, Martin Luther King.

La princesse Diana périt
1997 Peu monarchistes, les Québécois 

ont tous été émus le 31 août 1997 
quand ils ont appris la mort 

de Lady Di. La blonde princesse, épouse 
du prince Charles, de qui elle était séparée, 
a péri avec son amant quand leur auto 
a heurté un pilier du tunnel de l’Alma à Paris. 
Le lendemain, le Journal publiait un cahier spécial 
de 24 pages sur la vie et la mort d’une princesse.

Un homme sur la lune
1969 La planète entière 

retenait son souffle au 
matin du 20 juillet 1969. 

Sur l’écran noir et blanc de nos 
téléviseurs, un homme descendait 
lentement sur la lune pour la toute 
première fois. « Un petit pas pour 
l’homme, un pas de géant pour 
l’humanité », a clamé Neil Armstrong. 

Tragédies dans le ciel
1986 Deux tragédies, une au décollage et l’autre à la rentrée, 

ont marqué l’expérience des navettes spatiales 
américaines. Le 28 janvier 1986, Challenger a explosé 

73 secondes après son décollage tuant ses sept astronautes sur  
le coup (photo). Dix-sept ans plus tard, en 2003, c’était au tour  
de Columbia d’être désintégrée à sa rentrée dans l’atmosphère.

La guerre à Saddam
1991 Le 16 janvier, une coalition 

de 28 pays, dont le Canada, 
entre en guerre contre l’Irak, 

sous mandat de l’ONU et déclenche 
l’opération « Tempête du désert ». 
Dix ans plus tard, Jean Chrétien refusera 
de retourner en guerre et tourne le dos 
à George Bush.

L’Amérique attaquée
2001 11 septembre 2011. Une date marquée de rouge. 

Les États-Unis sont attaqués par les terroristes 
d’Al Quaida. Le Journal déploie ce jour-là la 

plus grande opération de son histoire. Des journalistes et 
photographes sont délégués à New York et la décision est 
prise de consacrer tout le numéro du 12 septembre à l’horreur.

de Lady Di. La blonde princesse, épouse 
du prince Charles, de qui elle était séparée, 
a péri avec son amant quand leur auto 
a heurté un pilier du tunnel de l’Alma à Paris. 
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Le Blue Bird
1972 Le 1er septembre, 37 personnes périssent dans l’incendie du cabaret  

Blue Bird, rue Union près de Dorchester. Il s’agit du pire incendie criminel  
de l‘histoire québécoise. Parce que l’accès du bar leur est interdit,  

trois jeunes reviennent avec des bidons d’essence et mettent le feu. 
« J’ai vu des gens sauter des fenêtres, d’autres se lancer d’un balcon et tomber sur 

des autos pendant que d’autres étaient coincés dans les escaliers », raconte le journaliste 
Daniel Rioux, arrivé sur les lieux le premier en compagnie du photographe Yves Fabe.

« Il y avait des gens étendus partout dans la rue à moitié brûlés », relate Fabe 
dans le documentaire Le Québec à la une.

50 ans  
de drames  

et de crimes
Le Journal de  Montréal s’est imposé depuis toujours 
par sa couverture des faits divers. Il a été le premier 

quotidien à avoir des photographes en devoir 24 heures 
par jour avec pour mission de couvrir les événements 

dès qu’ils se produisent. 

Monica la mitraille
1967 Le 19 septembre, cette célèbre voleuse de banque 

a été abattue à bout portant au terme d’une 
spectaculaire chasse dans les rues de Montréal-

Nord. Monica Proietti, 27 ans, était alors la criminelle la plus 
recherchée au Québec. Sa vie rocambolesque a donné 
naissance à un roman, à une comédie musicale et enfin,  
à un film réalisé par Luc Dionne.

Massacre  
au Gargantua
1975 Le 21 janvier 

1975, le 
criminel 

Richard Blass atteint 
le comble de l’horreur. 
Après avoir abattu deux 
hommes au restaurant 
Gargantua de la rue 
Beaubien, il enferme  
les clients du restaurant 
dans un réduit et met le 
feu au bâtiment. Au total, 
13 morts. Deux jours plus 
tard, vendu par ses amis 
de la pègre, il est abattu 
dans son chalet.

Une bombe éclate  
à la Bourse
1969 Le 12 février 1969, le FLQ fait 

éclater une super bombe sur le 
parquet de la Bourse de Montréal, 

place Victoria. L’engin explose au moment  
où 400 personnes se trouvent sur place.  
On dénombre 27 blessés mais aucun mort.
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Polytechnique
1989 Le 6 décembre 1989,  

une date noire dans l’histoire 
du Québec. Marc Lépine, 

âgé de 25 ans, décharge une arme semi-
automatique dans une classe de l’École 
Polytechnique de Montréal. Il cible  
des femmes et en tue 14 de sang-froid.  
Il blesse 14 autres personnes dont  
10 femmes avant de se suicider.  
Toute cette horreur en 20 minutes. 

Hold-up  
du siècle
1976 Le 30 mars 1976, 

deux bandits 
réussissent le 

« coup du siècle » alors qu’ils 
s’emparent d’un camion blindé 
de la Brink’s, rue Saint-Jacques. 
Le vol a lieu alors que trois 
gardes armés se trouvent  
à la Banque Royale. Le chauffeur 
est désarmé et le véhicule 
amené à l’Ile des Sœurs, où  
il est abandonné… sans ses  
2,8 M$ en petites coupures.

Terreur à l’Assemblée nationale
1984 Le 8 mai 1984, un militaire en folie investit l’édifice de l’Assemblée 

nationale à Québec avec l’intention de tuer René Lévesque.  
Sans l’intervention du sergent d’armes René Jalbert, Denis Lortie  

aurait pu faire un nombre élevé de victimes. Sur son passage, il a abattu  
trois personnes en plus d’en blesser trois autres.
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Tuerie  
à Concordia

1992 Le 24 août 1992, 
un professeur 
de génie 

mécanique tue quatre 
collègues et en blesse  
un autre  au 9e étage  
de l’édifice Henry Hall, 
boul. Maisonneuve.  
Valery Fabrikant a été 
condamné à la prison  
à vie sans possibilité de 
libération avant 25 ans.

La secte de la mort
1994 Au petit matin du 4 octobre, deux 

maisons brûlent en même temps à Morin 
Heights. On y retrouve cinq cadavres 

dont un bébé. Presque au même moment en Suisse, 
deux incendies similaires font 48 et 25 morts,  
dont plusieurs Québécois. Ils sont tous membres 
d’une même secte, l’Ordre du temple solaire.

Michel Auger attaqué
2000 Le 13 septembre, le reporter Michel Auger 

descend de sa voiture stationnée au Journal 
de Montréal et, aussitôt, des coups de feu 

retentissent et il est grièvement blessé. Notre journaliste 
est sur la piste des motards et il dérange. On veut le faire 
payer de sa vie. Malgré cinq balles dans le dos, il survit.

Cet attentat provoque la colère du public. Une grande 
marche de solidarité attire des milliers de participants. 
Des pressions sont exercées de partout et quelques  
mois plus tard, printemps 2001, la police effectue une rafle 
sans précédent dans le milieu des motards criminalisés.
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Fusillade  
au Collège Dawson
2006 Le mercredi 13 septembre.  

Un homme vêtu de noir à  
la façon des ninjas pénètre  

au Collège Dawson armé d’une Berretta.  
Il ouvre le feu sur des étudiants attablés dans 
la caféteria. Cerné par la police intervenue 
rapidement, il se tire une balle dans la tête. 
Une étudiante, Anastasia De Sousa, a trouvé  
la mort et 19 autres personnes sont blessées.
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Attentat au Métropolis
2012 Le 4 septembre, au moment  

où Pauline Marois vient 
célébrer son élection,  

Richard Henry Baine pénètre dans 
l’établissement par la porte arrière.  
Il fait feu sur deux techniciens de scène,  
en tue un et est refoulé à l’extérieur  
où il tente de mettre le feu au bâtiment 
avant d’être arrêté. Le tout Québec  
a la chair de poule devant cet  
attentat politique.

Attentat au Métropolis
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et la liste officielle de Loto-Québec,

cette dernière a priorité.

Tirages du

Compl.

Prochain tirage du lotto 6/49 :

2012-09-05

921

15

2012-09-08

21 23
26 28 48

06

8715

1721834

lotoquebec.com

2- LE JOURNAL DE MONTRÉAL | NOUVELLES | JEUDI 6 SEPTEMBRE 2012

SOMMAIRE

LOTERIE

CONTACTS
Abonnements,domicile :
514-332-3890

Extérieur, sans-frais :
1-800-361-9415

LesPetitesAnnonces :
514-888-8888
1-888-216-9999

Rédactionetpublicité :
514-521-4545
1-800-521-4545

DécèsetMémoriel :
514-525-1149

Emploiset formation :
514-599-5858

Arts et
spectacles 59

Bandes
dessinées 79

Bourse 58

Brulotte,
Rodger 46

Décès 86 à 89

Deschâtelets,
Louise 52

En 5 minutes 20

Horaire cinéma 74

Horaire télé 70

Horoscope 83

Loteries 39

Météo 82

Mots abeille 80

Mot caché 80

Mots croisés 81

Mots débrouillés 81

Opinions 31 à 33

Pause café 80 et 81

Petites
annonces 77

Sudoku 80

Votre Argent –
Affaires 54

Votre Vie 49

Autres résultats page 39

MÉTÉO

Maximum :27°

Minimum : 17°

Précipitation :60%

Météo complète,
page 82

ATTENTAT

LES JUSTICIERS MASQUÉS

Àquelquesmètresdutireur
KATHRYNE LAMONTAGNE
Agence QMI

QUÉBEC | Le duo d’humoristes
les Justiciers Masqués a assisté à
la soirée électorale du Parti québé-
cois au Métropolis, mardi soir. En-
core sous le choc, l’un d’entre eux,
Sébastien Trudel, a raconté au
Journal de Québec ce qu’il a vu.

« S’il n’y avait pas eu les gens de
la technique, il serait rentré. On
était tous dans la ligne de tir. Ça
aurait été un massacre. J’étais
vraiment dans la ligne de tir. »

Sous le choc
« Traumatisé », Sébastien Trudel,

des Justiciers Masqués, peine en-
core à comprendre ce qui s’est
passé. C’est que l’humoriste se trou-
vait si proche du drame qui s’est
joué à la suite de l’élection de Pau-
line Marois qu’il aurait bien pu y
laisser sa vie.

Les Justiciers Masqués avaient
rejoint le Métropolis en soirée,
afin de tourner différentes cap-
sules pour le site web du 102,1
CKOI. Alors que Marc-Antoine Au-
dette écoutait le discours de Pau-
line Marois dans la mezzanine de
l’amphithéâtre, Sébastien Trudel
est sorti quelques minutes à l’ar-
rière, pour passer un coup de fil.

« Ça s’est passé cinq minutes
après que je sois revenu à l’inté-
rieur. J’ai entendu deux bangs.
Bang! Bang! Je me suis reviré de
bord. J’ai vu du monde com-
mencé à courir vers la porte,
carrément », a-t-il expliqué,

visiblement encore sous le choc.
L’humoriste a alors aperçu a

des techniciens de sons, tentant de
bloquer la porte.

Le suspect, Richard Henry
Bain, se trouvait de l’autre côté,
arme d’assaut et arme de poing en
main. Il venait de tuer un homme
de 48 ans et de blesser gravement
un technicien de 27 ans, avant de
mettre le feu à l’arrière de la salle.

« Je suis sûr à 100 % que ces per-
sonnes-là ont été touchées en l’em-
pêchant d’entrer. Ses collègues ont
été plus chanceux, puisque l’arme
aurait bloqué par la suite », a-t-il
lancé nerveusement.

Incompréhension
Comme tout le monde, Sébas-

tien Trudel a rapidement évacué
les lieux. À l’extérieur, il a aperçu

et entendu le suspect. Avec le re-
cul, il s’explique mal qu’il ait
réussi à s’approcher autant de la
nouvelle première ministre.

« Honnêtement, je ne com-
prends pas. Moi, on ne m’a jamais
‘’checké’’. Ce n’était pas surveillé.
C’est sûr que c’est facile de dire ça
après », a-t-il dit. Cet événement
n’est pas sans rappeler l’intrusion
du caporal Denis Lortie à l’Assem-
blée-Nationale, qui avait tué trois
personnes en 1984. Ou plus récem-
ment, la fusillade de Denver lors
de la projection de la première de
Batman, en juillet.

« J’ai repensé à ça, tu penses
aux conséquences, à ce qui aurait
pu arriver. Tu entends ça aux
États-Unis, mais au Québec, c’est
vraiment moins une réalité », a
confié Sébastien Trudel, qui n’a
pas réussi à fermer l’œil de la nuit.

Fouilles
De son côté, Marc-Antoine

Audette, qui se trouvait à l’inté-
rieur de la salle au moment du
drame, a eu une soirée complète-
ment différente. « Les gens à l’inté-
rieur n’étaient pas au courant de
tous les détails », a-t-il dit.

Quand la sécurité a évacué briè-
vement Pauline Marois, l’humoriste
a suivi les directives, aidant les gens
à quitter l’édifice dans le calme, tel

que demandé. De ce qu’il a pu
constater, la sécurité n’était pas
déficiente au Métropolis, lui qui a
été témoin de différentes fouilles
avant le début du discours de la
nouvelle première ministre.
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Dup’titMario
àM.Dumont

Combien de mères au Québec, dans les
années 1990, auraient voulu l’avoir pour
fils ou pour gendre ? Combien de jeunes
femmes dans la vingtaine rêvaient de
l’avoir pour amoureux et de mettre leurs
pantoufles sous son lit ? Elles se mou-
raient d’envie de sa blonde, Marie-Claude
Barrette.

À Québec, pendant que les politiciens
des vieux partis fréquentaient les restau-
rants huppés de la Grande Allée, le popu-
laire jeune député de l’Action démocra-
tique du Québec (ADQ) Mario
Dumont avait ses habitudes le midi dans
un bistrot à la mode de cette même ar-
tère, dont les proprios, ultime consécra-
tion, avaient même donné son prénom à
l’un de leurs burgers. Il est, à ma connais-
sance, le seul politicien à avoir eu droit à
un tel hommage !

Charme naturel
La relation de proximité entre les Qué-

bécois et Mario Dumont a toujours été
très particulière et elle ne s’est jamais es-
tompée.

Le « p’tit Mario » a vite plu bien sûr en
raison de son charme naturel, mais sur-
tout de son authen-
ticité. Président de
la Commission jeu-
nesse du Parti libé-
ral du Québec, il a
démissionné à la
suite du refus de
Robert Bourassa de
donner suite au
rapport d’un co-
mité spécial de son
parti préconisant
le rapatriement
d’une vingtaine de
pouvoirs détenus
par Ottawa, ou à dé-
faut de quoi, de pro-
poser aux Québécois la souveraineté.

Le jeune diplômé en économie de l’Uni-
versité Concordia a par la suite été cofon-
dateur d’un nouveau parti, l’ADQ, qu’il a
dirigé jusqu’à sa démission en 2008,
après l’avoir mené jusqu’à l’opposition
officielle à l’Assemblée nationale en 2007.
Le « p’tit Mario » était devenu M. Du-
mont.

Agenda politique
La popularité du programme de l’ADQ,

axé sur l’assainissement des finances pu-
bliques, la réduction de la taille de l’État,
la régionalisation des responsabilités et
des budgets, plus de liberté pour les per-
sonnes et les entreprises et, sur le plan
constitutionnel, l’affirmation du Québec
sans se séparer du Canada, a forcé les au-
tres partis à ajuster leurs positions.
Mario Dumont a dicté pendant plusieurs
années le programme politique des par-
tis qu’il dénonçait.

Homme de passion et de convictions, il
a réorienté sa carrière dans les médias
en 2009. Il anime depuis quelques jours
une émission quotidienne d’affaires pu-
bliques à LCN et il se joint aujourd’hui à
l’équipe des chroniqueurs du Journal.
Vous prendrez plaisir à le lire le mardi, le
jeudi et le samedi dans nos pages Opi-
nions.

Bienvenue, Mario !

— J.Jacques Samson,
directeur des pages Opinions

MARIO DUMONT
Nouveau
chroniqueur

› À LIRE
Chronique de Mario Dumont
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1. Des policiers et des ambulanciers
devant le Métropolis, mardi soir
après le drame 2. Le présumé tireur,
Richard Henry Bain, 62 ans, de
Mont-Tremblant, est propriétaire
d'une pourvoirie située à La Concep-
tion. 3. La victime, un technicien en
éclairage de 48 ans, Denis Blan-
chette. 4. David Courage, 27 ans,
atteint d'un projectile par le tireur.1

2

3 4

« Ça aurait été
unmassacre »

– Sébastien Trudel
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MÉTROPOLIS
Les deux victimes de la fusillade du soir
des élections ont joué les héros, avec
leurs collègues techniciens et au moins
quatre policiers, risquant leur vie pour
éviter que cet attentat tragique ne dégé-
nère en carnage sans nom.

Autant de personnes qui se sont offertes en
cibles à Richard Henry Bain pour l’empêcher de
commettre l’irréparable ou pour neutraliser les
sombres plans du cagoulard au peignoir, selon
ce que le Journal a appris de diverses sources.

Denis Blanchette, un technicien de 48 ans
chargé de démonter la salle de spectacles du Mé-
tropolis après le rassemblement des partisans
péquistes, est tombé sous les balles du suspect.
Lui et un collègue de 27 ans grillaient une ciga-
rette à l’arrière du cabaret quand ils se sont in-
terposés devant le tireur, armé d’un fusil mi-
trailleur AK-47.

Atteint à une fesse, le second gisait dans
l’« entrée des artistes » quand deux policiers de
la Sûreté du Québec, vêtus en civil, sont accou-
rus pour le traîner à l’intérieur et lui prodiguer
les premiers soins.

Coup du sort
Leur courage a été récompensé par un coup

du sort favorable. Les agents – chargés de se fon-
dre dans la foule afin d’y détecter des individus
à risque pour la première ministre Pauline Ma-

rois – se sont alors retrouvés dans la ligne de
mire du suspect. C’est à ce moment que le fusil
d’assaut du tireur s’est enrayé, d’après nos in-
formations.

Des techniciens ont alors bloqué la porte d’en-
trée à l’homme de 61 ans, sans savoir qu’il trans-
portait aussi une arme de poing.

Deux autres policiers en civil de la SQ, sortis
par une autre issue, sont intervenus. Le suspect a
tenté de fuir, mettant le feu au bâtiment avec de
l’essence et une fusée d’alerte, selon l’agence QMI.
Les policiers l’ont rattrapé, désarmé et immobilisé
avant d’être assistés par des patrouilleurs du Ser-
vice de police de la Ville de Montréal (SPVM).

Étonnant
« Il aurait pu y avoir une meilleure présence

policière à l’extérieur. Si quelqu’un l’avait ob-
servé, on l’aurait intercepté avant », croit Roger
Chartrand, ancien responsable de la sécurité
d’État à la SQ qui dirige sa propre firme de pro-
tection privée.

« Le niveau de sécurité du déploiement poli-
cier est toujours proportionnel à l’évaluation
préalable de la menace », a mentionné le lieute-
nant Guy Lapointe, porte-parole de la SQ.

Selon plusieurs sources, le service de protec-
tion des personnalités de la SQ (la garde rappro-
chée du premier ministre) surveillait l’intérieur
du Métropolis, tandis que l’extérieur du bâti-
ment et ses accès relevaient du SPVM. À TVA,
ex-commandant aux crimes majeurs du SPVM,
Richard Dupuis, a qualifié d’« étonnant » que le
suspect ait pu s’approcher si près de la première
ministre « compte tenu de son habillement et du
fait qu’il était lourdement armé ».

d’en- porte la bloqué alors ont techniciens Des
trans- qu’il savoir sans ans, 61 de l’homme à trée
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DESHÉROS
OBSCURS
√ Policiers, victimes et employés ont risqué leur vie

face au tireur de l’attentat du Métropolis

Éric
Thibault

eric.thibault@quebecormedia.com

Atteint à une fesse,
il gisait dans l’«entrée
des artistes» quand
deux policiers sont
accourus pour le
traîner à l’intérieur.
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ATTENTAT
HUMOUR

MICHEL
BEAUDRY

Collaboration spéciale
michel.beaudry@quebecormedia.com

En avez-vous un craqué dans
votre coin ? Un fou, un heavy qui
pourrait aller jusqu’à utiliser
une arme s’il est trop contrarié ?
Oui ? Il faut le dénoncer. Le dire
à la police afin qu’il soit plus
étroitement surveillé. J’ai peine
à me mettre dans la tête que
Richard Henry Bain, le fêlé de
mardi soir au Métropolis a ma-
nigancé son projet sans que per-
sonne ne s’en rende compte. Voi-
sins, amis, connaissances ou
même parents n’ont rien vu ve-
nir ? Ça ne me rentre pas dans le
coco. Dans un pays où on compte
320 millions de têtes de pipe
comme aux États-Unis, je peux
comprendre que les fous soient
plus difficiles à suspecter, mais,
chez nous, à 8 millions, il me
semble que les chances de les
voir venir sont meilleures. Ce
gars-là a quand même réussi à se
procurer une mitraillette, c’est
pas rien. Essayez. Je vous donne
une semaine pour vous trouver
une AK-47 et vous n’avez pas
beaucoup de chance d’y parve-
nir. Fou, mais pas tant que ça. Il
a quand même réussi à déjouer
et la police et tout individu sensé
qui l’aurait dénoncé au premier
regard. Avec cet arsenal, ca-
goule, mitraillette et probable-
ment un bidon de gaz pour met-
tre le feu, il s’est rendu jusqu’à
l'arrière-scène d'un endroit on ne
peut plus public.

QUI ÇA ?
Qui est ce craqué total ? Quel

est son entourage ? Qui lui a
vendu cette arme ? À détester le
PQ à ce point, il a certainement
dû en parler à quelqu’un avant
de passer à l’action. Tout ça me
dépasse et je pense à Denis Blan-
chette, ce gars qui s’est fait tuer
en coulisse dans une position
impossible. Back stage, il n’y a
pas d’éclairage, tout est prati-
quement noir et les multiples
rideaux sont comme des laby-
rinthes. L’instant a dû être épou-
vantable !

ET LA CERISE
Au retour à la maison, début

de la nuit, j’écoutais une station
de radio que vous connaissez
bien. Il y avait cette animatrice,
probablement débutante, qui
avait peine à rappeler les faits de
la dernière heure et, à chaque
fois, elle terminait en disant
« Wow ! » comme si cet attentat
venait chapeauter à merveille
une belle soirée d’action. On ne
devrait pas laisser les enfants
aller en ondes. Surtout quand on
vit un drame. Pas fort !

À DEMAIN
Non, pas de joke aujourd’hui.

Wow !

Les
Malades

Pauline
Maroisvisée ?
DANIEL RENAUD
Le Journal de Montréal

Alors que les policiers l’amenaient au
poste peu après son arrestation, Richard
Bain leur aurait laissé entendre que sa cible
était Pauline Marois, car il n’acceptait pas
l’élection d’une femme indépendantiste, ont
confié des sources au Journal hier.

Selon celles-ci, c’est d’ailleurs pour cette
raison que l’enquête sur les événements de
mardi a été confiée à la Sûreté du Québec.

Du côté du corps de police, on n’a pas
confirmé l’information en indiquant que le
discours du suspect était surtout incohérent
après son arrestation.

Deux armes de plus
Nos sources nous ont aussi indiqué qu’ou-

tre un bidon contenant de l’essence, les tech-
niciens en scène de crime de la police de
Montréal auraient trouvé deux autres armes
dans le VUS de Bain
garé dans une ruelle
derrière le Métropolis,
soit une arme longue
tronçonnée et une
arme de poing.

Pour pouvoir s’ap-
procher du Métropolis
sans être remarqué,
Bain aurait caché son
fusil de type AK-47
dans un sac qu’il au-
rait glissé sous son pei-
gnoir bleu.

Autant du côté de la SQ que de la police de
Montréal, on nous a dit qu’à aucun moment
le suspect n’est entré à l’intérieur de la salle
de spectacle où les partisans du Parti québé-
cois étaient réunis.

Les deux victimes ont été atteintes à l’exté-
rieur et ce sont des policiers de la SQ qui ont
traîné la plus jeune à l’intérieur et qui se sont
ensuite lancés aux trousses du tireur fou.

Bain a été arrêté peu après. Les policiers
ont trouvé à ses côtés sa mitraillette et un pis-
tolet. On ignore si les deux armes ont été uti-
lisées. « Ce sont les analyses balistiques qui
le diront », a indiqué le lieutenant Guy La-
pointe de la SQ, qui a tenu à préciser qu’au-
cun projectile n’a abouti à l’intérieur du Mé-
tropolis où la nouvelle première ministre du
Québec livrait son discours de victoire sur
une scène, à quelques mètres de là.

L’analyse permettra également de confir-
mer si le fusil-mitrailleur du tireur s’est en-
rayé, comme l’ont rapporté des témoins.

Salle d’attente
Hier matin, Bain, qui aurait souffert de

problèmes respiratoires, a été transporté à
l’Hôpital Royal-Victoria, mais au moment
d’écrire ces lignes, en début de soirée, il
n’avait toujours pas été vu par un médecin.

Hier soir, le suspect n’avait donc pas en-
core été interrogé par les enquêteurs, ce qui
expliquerait pourquoi il n’a pas comparu.

Les enquêteurs se questionnaient toujours
sur les accusations qu’ils allaient recomman-
der au procureur, mais Bain devrait compa-
raître par vidéo-comparution à 9h30 ce ma-
tin, depuis son lit d’hôpital.

Il ne serait pas surprenant qu’une évalua-
tion psychiatrique soit demandée.

Avec la collaboration d’Éric Thibault
daniel.renaud@quebecormedia.com

VERSMINUIT...

1 Cagoulé et vêtu d'un peignoir,
Richard Henry Bain, 61 ans, surgit
derrière le Métropolis, où sont réunis

une foule de partisans du PQ après
l'élection. Il tente d’abord d'y pénétrer
par une porte verrouillée.

2 Muni d'un fusil-mitrailleur et d'une
arme de poing, ce propriétaire d’un
lac de pêche de La Conception se

dirige vers l'entrée des artistes, à
l'arrière, et fait feu sur deux techniciens
qui se trouvaient près de la porte et qui
l'auraient interpellé.

3 À l'intérieur du
Métropolis, la
première

ministre Pauline
Marois livre son
discours quand des
policiers de la SQ
chargés d'assurer sa
sécurité font irruption sur
scène en lui disant: « Venez-vous-en,
madame ».

4 « Mais qu'est-ce qui arrive ? », leur
demande Mme Marois alors que les
policiers l'escortent prestement

hors de la vue de la foule.

5 Dehors, deux policiers de la SQ
habillés en civils se précipitent sur
l'une des victimes, atteinte à une

fesse, et la traînent à l'intérieur.

6 Le tireur vise alors dans leur
direction, mais sa mitraillette
s'enraye. Selon des témoins, il a

cherché ensuite à pénétrer à l'intérieur,
mais d'autres techniciens lui ont fermé
la porte au nez.

7 Bain met alors le feu au bâtiment
qu’il a aspergé d’essence et se
sauve. Deux autres policiers en

civils de la SQ le rattrapent, le
désarment et l'immobilisent au sol, face
contre terre. Deux patrouilleurs du
SPVM viennent rapidement leur prêter
main-forte.

8 À l'intérieur, Pauline Marois,
toujours escortée par les policiers,
revient au micro pour inviter les

gens à partir « dans le calme ».

9 À l'extérieur, Richard Henry Bain
est conduit à bord d'une
autopatrouille par des policiers du

SPVM. Chemin faisant, il répète: « Les
Anglais se réveillent ! C'est assez ! »,
s'exprimant en français, avec un accent.

ÀPARTIRDE 1HDUMATIN...

10 Le SPVM confirme le décès
d'une des deux victimes. Denis
Blanchette, 48 ans, employé de

la firme Les Productions du grand
Bambou, devait, avec ses collègues,
démonter la salle du Métropolis après le
rassemblement du Parti québécois.

11 L'autre technicien atteint par
balle est conduit à l'Hôpital
général de Montréal pour y être

opéré. L'homme de 27 ans est
maintenant hors de danger.

LT. GUY LAPOINTE
Sûreté du Québec

Chronologie
des événements

qui et porte la de près trouvaient se qui
interpellé. l'auraient

du l'intérieur À
la Métropolis,

des quand discours
SQ la de policiers

sa d'assurer chargés
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12 Les policiers du SPVM amorcent

une enquête sur le 22e meurtre
de l'année à Montréal. Ils

localisent notamment le véhicule du
suspect, stationné à environ 50 mètres
du Métropolis. Par crainte d'une
explosion, les policiers évacuent des
résidences du secteur.

13 Une photo de l'arme du crime
récupérée par les policiers
circule sur les réseaux sociaux.

Il s'agirait d'un fusil-mitrailleur de type
AK-47 (ou « Kalachnikov »), une arme
semi-automatique et prohibée.

14 Richard Henry Bain mentionne
notamment aux policiers qu’il
était frustré de voir une

« femme séparatiste » prendre la tête
du gouvernement du Québec.

ÀPARTIRDE9H

15 L’enquête est transférée à la SQ
puisqu’elle porte sur un crime
dont une cible est un dirigeant

d’État que ce corps de police est chargé
de protéger. Les enquêteurs des crimes
majeurs du SPVM continuent cependant
d’assister leurs collègues.

16 Les policiers de la SQ trouvent
quelques armes à feu
additionnelles à bord du

véhicule utilitaire sport du suspect, ainsi
qu’un imposant bidon d’essence dans le
coffre arrière.

17 Tour à tour, les chefs de tous les
partis expriment leur tristesse
et leur indignation. « Je suis

profondément affectée, mais je dois
aller de l’avant », réagit Pauline Marois
après avoir dit qu’elle avait tenté
d’entrer en contact avec les familles
des victimes.

18 La SQ répète que la sécurité de
la première ministre n’a jamais
été compromise. Toutefois, le

corps policier décide d’accentuer la
sécurité autour de Mme Marois jusqu’à
nouvel ordre.

19 La SQ confirme aussi avoir
vérifié, au cours des jours
précédents, des informations

sur Internet et les réseaux sociaux qui
laissaient planer une menace
d’attentat le soir des
élections. Toutefois,
aucune de ces
informations ne
se rapportait à
Richard Henry
Bain.
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50 ans de vie politique
L’histoire des 50 dernières années en fut une de grands mouvements sociaux et politiques.  

Les lecteurs du Journal ont surtout été témoins de grandes luttes politiques identitaires.  
Après deux référendums, après des périodes de crise tant à Ottawa qu’au Québec,  

nous nous demandons encore et toujours ce que nous sommes. 

La période que nous examinons aura été marquée par des événements d’une ampleur planétaire 
comme les Olympiques, mais aussi par des pans de corruption et de malversation qui ont mené  

à la création de grandes enquêtes.

Bourassa  
le champion
1970 Robert Bourassa 

est devenu 
premier ministre  

le 29 avril 1970 à l’âge de  
36 ans. Depuis 1964, il est  
le champion PM avec 14 ans 
en poste répartis sur deux 
séjours distincts. Jean Charest 
a dirigé le Québec pendant 
neuf ans, de 2003 à 2012.

La Trudeaumanie
1968 Le 5 avril, le professeur 

Pierre-elliott Trudeau 
succède au terne Lester B. 

Pearson et devient premier ministre 
du Canada. Cette élection provoque 
une tornade, la Trudeaumanie. Sa 
popularité est celle d’une rock-star.  
Il deviendra la personnalité 
canadienne du 20e siècle.

Le PQ au pouvoir
1976 Le 15 novembre 1976 fait partie des dates importantes  

de l’histoire politique du Québec. Ce jour-là, René Lévesque 
est porté au pouvoir. Le Parti Québécois obtient 41 % 

du vote et arrache 71 des 110 circonscriptions.
Le PQ prône l’indépendance du Québec. C’est le début  

d’un temps nouveau au Québec et le début de la consternation  
au Canada anglais.

Sur le chemin du pouvoir, M. Lévesque a été journaliste  
de carrière. Après avoir été ministre libéral, il est devenu député 
indépendant jusqu’en 1970. C’est alors que Pierre Péladeau  
l’a recruté comme chroniqueur au Journal de Montréal, poste  
qu’il occupera jusqu’en 1976.

M. Lévesque forme une équipe de ministres parmi les 
meilleures jamais vues. Il est entouré de personnalités aussi fortes 
que compétentes qui ont aussi été élues au soir du 15 novembre.  
Jacques Parizeau, Camille Laurin, Jacques-Yvan Morin, Lise Payette, 
Bernard Landry, Claude Charron sont tous des personnages qui 
joueront un rôle majeur dans le développement du Québec.

Le gouvernement de René Lévesque a obtenu deux mandats. 
Durant ces années, plusieurs lois sociales ont été adoptées  
en plus de la loi 101 et de la réforme de la loi électorale.

Élection surprise
1966 C’est le 5 juin 1966  

qu’est survenue la plus 
grosse surprise électorale : 

Daniel Johnson et l’Union nationale 
prennent le pouvoir et mettent fin au 
règne de Jean Lesage et de son équipe 
du tonnerre, contre toute attente.

Dehors de Gaulle
1967 Au lendemain du célèbre « Vive le Québec libre », le 

premier ministre Pearson qualifie d’ « inacceptable »  
le discours du président de Gaulle. Se sentant 

indésirable, le président français coupe court à son voyage 
prévu à Ottawa et rentre en France. Une crise diplomatique 
éclate entre les deux pays.  

Drapeau obtient les JO
1970 Grisé par le succès de l’expo 67, 

Jean Drapeau surprend tout 
le monde le 12 mai 1970 lorsqu’il 

convainc le CIO d’accorder à Montréal 
la tenue des Jeux de 1976. Ainsi débute  
une saga qui changera le visage du Québec. 
Les XXIe Olympiades ont été un succès, mais 
l’aventure financière fut plutôt désastreuse. 
À sa mort, en 1999, on dira néanmoins que 
Jean Drapeau aura été le plus grand maire 
de Montréal.

Ouverture du métro
1966 La vie des Montréalais a changé tout d’un coup le 14 octobre 1966.  

C’est ce jour-là que le métro a commencé à rouler sous les rues de la ville 
après cinq ans de construction. Orchestré par le maire Jean Drapeau,  

ce projet a été le fer de lance d’une série de travaux de grande envergure qui ont  
fait de Montréal une grande métropole.

La cérémonie d’ouverture a eu lieu à la station Berri-De Montigny (le nom qu’on 
lui donnait à l’époque). M. Drapeau était en présence de toute l’élite québécoise dont 
le premier ministre Daniel Johnson. Au même moment, juste au-dessus, l’équipe  
du Journal est témoin d’un immense incendie qui rase un édifice gouvernemental.

À son inauguration, le réseau comprenait 26 stations réparties sur trois lignes.  
Il compte aujourd’hui 68 stations sur quatre lignes, totalisant 71 km de longueur,  
de Longueuil à Laval.
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Le PQ au pouvoir
1976 Le 15 novembre 1976 fait partie des dates importantes  

de l’histoire politique du Québec. Ce jour-là, René Lévesque 
est porté au pouvoir. Le Parti Québécois obtient 41 % 

du vote et arrache 71 des 110 circonscriptions.
Le PQ prône l’indépendance du Québec. C’est le début  

d’un temps nouveau au Québec et le début de la consternation  
au Canada anglais.

Sur le chemin du pouvoir, M. Lévesque a été journaliste  
de carrière. Après avoir été ministre libéral, il est devenu député 
indépendant jusqu’en 1970. C’est alors que Pierre Péladeau  
l’a recruté comme chroniqueur au Journal de Montréal, poste  
qu’il occupera jusqu’en 1976.

M. Lévesque forme une équipe de ministres parmi les 
meilleures jamais vues. Il est entouré de personnalités aussi fortes 
que compétentes qui ont aussi été élues au soir du 15 novembre.  
Jacques Parizeau, Camille Laurin, Jacques-Yvan Morin, Lise Payette, 
Bernard Landry, Claude Charron sont tous des personnages qui 
joueront un rôle majeur dans le développement du Québec.

Le gouvernement de René Lévesque a obtenu deux mandats. 
Durant ces années, plusieurs lois sociales ont été adoptées  
en plus de la loi 101 et de la réforme de la loi électorale.

Deux fois NON
1980-1995 Par deux fois,  

les Québécois se 
sont prononcés 

contre l’indépendance du Québec lors 
de référendums commandés par le 
gouvernement du PQ. René Lévesque 
avait dit « À la prochaine fois » après  
sa défaite de 1980. Quinze ans plus 
tard, le NON l’a emporté par un demi 
de un pour-cent.
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Nous vous souhaitons 
un 50e anniversaire 

des plus mémorables!

              

Complicité Mulroney-Reagan
1987 En octobre 1987, les États-Unis et le 

Canada ont ratifié un accord de libre 
échange commercial pour l’élimination 

des tarifs douaniers entre les deux pays. Cet accord 
populaire valut à Brian Mulroney un deuxième 
mandat en 1988.

La nuit des longs couteaux
1981 Pendant que René Lévesque dormait à Hull dans la nuit  

du 4 novembre 1981, Pierre-Elliott Trudeau a convaincu 9 des 10 
premiers ministres d’accepter le rapatriement de la Constitution. 

On a appelé cet épisode politique de la guerre Ottawa-Québec La nuit  
des longs couteaux.
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Le scandale  
des commandites
2003 Face à la critique 

incessante, le nouveau 
premier ministre, Paul 

Martin, institue une commission 
d’enquête sur les dépenses de 
332 millions $ destinées entre 1997 et 
2003 à promouvoir l’unité canadienne. 
Plusieurs personnalités québécoises 
ont défilé devant le juge John Gomery, 
président de la commission, y compris 
Jean Chrétien. La crise de la corruption

2012 Montréal et sa banlieue vivent la pire période  
de leur histoire après la création de la commission 
Charbonneau sur la corruption dans le monde de  

la construction. Les révélations mènent à la démission de Gérald 
Tremblay le 5 novembre. Son successeur, Michael Applebaum, 
est arrêté le 18 juin 2013 pendant qu’à Laval le maire omnipotent, 
Gilles Vaillancourt, est arrêté et accusé de gangstérisme.

Bonne fête à toutes les mamans !
Le 12 mai prochain

Présentation suggérée. La rose sera offerte le dimanche 12 mai seulement. Le shortcake aux fraises est offert pour un temps limité. En salle à manger des rôtisseries participantes. MD/ Marque déposée de St-Hubert S.E.C. employée sous licence

Réservez dès maintenant !

À l’occasion de la fête des mères, nous offrirons une jolie rose à toutes ces femmes formidables.
Profitez-en pour savourer notre shortcake aux fraises.
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Fusion et défusion
2002 Le 1er janvier 2002, 

les 27 villes de l’île de 
Montréal sont fusionnées 

et dirigées par le nouveau maire Gérald 
Tremblay, un adversaire acharné de 
Pierre Bourque, dont c’était le projet 
fétiche. Le mécontentement est 
immense, surtout dans les banlieues 
anglophones. Par suite d’une promesse 
électorale, le gouvernement de 
Jean Charest ordonne la tenue d’un 
référendum, qui mène à la défusion de 
15 d’entre elles. C’est la tour de Babel.

L’échec  
de Meech
1990 Brian Mulroney 

a multiplié les 
tractations et les 

négociations pendant trois ans 
afin d’amener le Québec à signer 
l’accord constitutionnel de 1982. Robert Bourassa 
était d’accord, la plupart des provinces aussi. Mais 
l’entente conclue au lac Meech est tombée quand deux 
provinces ont imposé leur veto sous la pression venue 
de diverses sources, dont le député manitobain  
elijah Harper et… Pierre Tudeau.

tractations et les 
négociations pendant trois ans 
afin d’amener le Québec à signer 

État de choc
1994 Comme 

le relatait 
le Journal 

dans son numéro  
du 1er décembre,  
les Québécois ont été 
atterrés d’apprendre 
que le chef de 
l’opposition à Ottawa, 
Lucien Bouchard, 
venait d’être amputé 
d’une jambe. Le futur 
premier ministre a été 
victime d’une attaque 
de la terrible bactérie 
mangeuse de chair.

Oui  
au  kirpan
2006 Le  

23 juillet, 
c’est par 

un jugement unanime 
que la Cour suprême 
accorde à un étudiant 
montréalais, Gurbaj 
Singh Multani, le droit 
de porter à l’école  
le kirpan, un poignard 
symbolique dans 
la religion sikhe. 
C’est le début des 
accommodements 
raisonnables.
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50 ans d’accidents  
dramatiques

De tout temps, le Journal de Montréal s’est démarqué par la qualité  
de sa couverture des nouvelles dramatiques. Premiers sur les lieux,  

les photographes veillaient jour et nuit afin de capter les images saisissantes  
des événements qu’ils couvraient. Toujours, ces événements ont créé  

une impression indélébile chez nos lecteurs. 

L’horreur à Dorion
1966 Le vendredi soir 7 octobre, 

un groupe d’adolescents s’en 
allaient danser à Hudson quand 

leur autobus a été fauché par un train à un 
passage à niveau de Dorion. en tout, 19 jeunes 
ont été tués et 24 autres ont été blessés. 
Aujourd’hui encore, on ignore les véritables 
causes de cet accident inexplicable.

Tragédie à Eastman
1978 Le 4 août au soir, les  

49 passagers handicapés 
d’un autobus rentraient 

chez eux à Asbestos après avoir assisté 
à un théâtre d’été à La Marjolaine.  
Dans une pente abrupte non loin  
de là, les freins ont cédé et le véhicule 
s’est retrouvé dans six mètres d’eau 
dans le lac d’Argent. 

Le lieutenant  
gouverneur brûle
1966 M. Paul Comtois est lieutenant gouverneur,  

donc représentant de la reine au Québec, quand 
sa résidence officielle située à Bois de Coulonge 

brûle dans la nuit. Même le premier ministre de l’époque,  
Jean Lesage, participe aux recherches.

Un autobus plonge vers la mort
1997 Un autobus plonge dans un précipice d’une dizaine 

de mètres aux Éboulements, dans Charlevoix. C’est la 
deuxième fois en 25 ans qu’un tel incident se produit. 

en tout, 44 personnes de la Beauce y trouvent la mort. Il s’agit de 
la pire tragédie routière de l’histoire canadienne.

Un F27 s’écrase à Québec
1979 Le 29 mars au soir, le vol 255 de Quebecair 

venait de décoller de l’Ancienne-Lorette  
en direction de Dorval. en pleine ascension, 

un de ses deux moteurs explose et l’avion pique. Les 
trois membres d’équipage ainsi que 14 des 21 passagers 
sont tués. 

20 1964/2014
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Le tunnel Viger
2011 Le 31 juillet, la poutre  

qui supporte les 
paralumes de béton  

à l’entrée du tunnel Viger s’écrase 
sur l’autoroute 720 au centre-ville. 
Personne n’est atteint mais cet 
accident donne le signal d’une 
enquête approfondie sur toutes  
les structures routières au Québec.DES QUÉBÉCOIS CONGÉDIENT LEUR PATRON !
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Lac-Mégantic
2013 6 juillet. 1 h 14 du matin. Un train noir arrive au centre-ville  

de Lac-Mégantic. Sans conducteur, à toute vitesse. Le convoi  
en folie est formé de 72 wagons-citernes bourrés de pétrole brut léger. 

Le train déraille. L’explosion titanesque souffle tout. Quand le feu est finalement  
éteint quelques jours plus tard, on fait le compte : 47 disparus. L’horreur.   

Le viaduc  
de la Concorde
2006 Samedi matin,  

30 septembre.  
Sans avertissement, 

le viaduc qui enjambe l’autoroute 
19 à la hauteur du boul. de la 
Concorde à Laval s’écrase sur 
deux autos, tuant leurs cinq 
occupants. Six personnes qui 
circulaient sur le viaduc ont  
été blessées. 

L’Accueil Bonneau pulvérisé
1998 Le 9 juin, alors que s’achevait le lunch servi aux 

bénéficiaires de cette soupe populaire, un ouvrier 
perce accidentellement une conduite de gaz. 

Quelques instants plus tard, le bâtiment est pulvérisé par  
une explosion. On dénombre 3 morts et 24 blessés.
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50 ans  
de bonnes  

affaires
Au cours des 50 dernières années, le milieu  

d’affaires canadien-français a finalement émergé.  
Refermé sur lui-même quand il était question d’argent,  

le Québécois s’est ouvert sur le monde et y a pris  
une place importante, comme en font foi plusieurs  

success stories qui ont soulevé l’admiration.

Bombardier
1967 Depuis qu’elle est devenue publique en 1967, l’entreprise familiale qui avait 

inventé le ski-doo est devenue une multinationale spécialisée dans les transports 
aériens et ferroviaires, dans les services financiers et les services récréatifs.  

Pierre Beaudoin et son père Laurent ont été au cœur de cette entreprise milliardaire.

Groupe Jean Coutu
1969 Le Groupe Jean Coutu 

a été fondé en 1969 
et se spécialise dans 

l’exploitation de pharmacies franchisées. 
Il est devenu depuis 2004 la 4e plus 
importante chaîne  
de pharmacies  
en Amérique  
du Nord.  
Le fondateur 
est toujours 
à l’œuvre 
bien que son 
fils François-
Jean dirige 
maintenant  
les opérations.

Power Corporation
Fondée à Montréal, l’entreprise  
de Paul Desmarais œuvre dans le 
secteur des services financiers au 
Canada et aux États-Unis et détient  
une participation dans le secteur  
des médias et des communications.  
Son siège social est à Montréal.

Québec inc.
C’est sous ce titre évocateur que l’on 
désigne tous ces investisseurs et industriels 
québécois à succès qui ont brillé au 
firmament du monde des affaires au cours 
des 50 dernières années. On pense aux 
Dutil, Alain Bouchard (photo), Serge Godin, 
Larry Rossy et plusieurs autres.

Cirque du Soleil
1984 Fondé en 1984 

dans Charlevoix 
par deux artistes 

de rue, Guy Laliberté et 
Daniel Gauthier, le Cirque 
du Soleil est devenu l’un 
des leaders mondiaux du 
divertissement. Sa présence 
est particulièrement 
remarquée à Las Vegas.  
Le Cirque emploie plus  
de 5 000 personnes dans  
le monde, dont 1 300 artistes.

importante chaîne 
de pharmacies 

les opérations.

Québecor
1964 Pierre Péladeau a fondé le Journal de Montréal 

en 1964, créant ainsi les assises d’un fabuleux 
empire médiatique. Son fils Pierre-Karl a pris 

la relève à son décès, en 1997, diversifiant les activités de 
Québecor dans les médias, l’édition, le commerce et les 
télécommunications. Fort de son succès à la tête de Vidéotron, 
Robert Dépatie a succédé à PKP en 2013, mais des raisons de 
santé l’ont forcé à se retirer en avril dernier. C’est Pierre Dion, 
jusqu’alors président du Groupe TVA, qui assume dorénavant 
la présidence de Québecor et de Québecor Média.
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50 ans de  
bonnes nouvelles

Au cours des 50 ans du JdM, notre équipe de rédaction a couvert une énorme 
quantité d’événements heureux pour lesquels nous gardons encore aujourd’hui 

une place importante dans notre boîte à souvenirs.

Le cœur d’un autre
1968 Le 31 mai 1968, un chirurgien 

de Montréal, le Dr Pierre 
Grondin, procède à la première 

transplantation d’un cœur réalisée au 
Canada, la 18e au monde. Le receveur, un 
homme de 58 ans, Albert Murphy, mourra 
quelques jours plus tard, mais la greffe  
du cœur ouvre une nouvelle avenue  
à la médecine moderne.

L’Expo
1967 Le 21 avril, Montréal 

est devenue la 
Terre des hommes. 

Pendant six mois, nous avons 
accueilli le monde dans le cadre 
d’une formidable manifestation 
culturelle, artistique et sociale. 
Plus de 50 millions de personnes 
ont franchi les tourniquets  
et se sont bâti des souvenirs  
pour une vie entière.
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Ville festive
1983 Créé en 1983 par Gilbert Rozon, le Festival Juste pour rire donne à 

Montréal l’air festif qu’elle affiche chaque été depuis lors. Sont aussi 
présents le Festival du Jazz, les Francofolies, le Festival des films du 

monde, Montréal en lumière, Nuits d’Afrique et l’International des feux d’artifice.

Le pape en visite
1984 Le 11 septembre, Jean-Paul II 

conclut sa visite au Québec par  
une journée très intense à Montréal. 

Après l’Oratoire et l’église Notre-Dame, il célèbre 
la messe devant une foule recueillie au parc Jarry. 
Par la suite, il est accueilli par 60 000 jeunes 
au Stade olympique en présence du maire 
Drapeau et de Céline Dion.

La saga des Lavigueur
1986 Le 2 avril 1986, une famille 

modeste de Montréal, celle  
de Jean-Guy Lavigueur, gagne 

le plus important gros lot jamais distribué, 
plus de 7,5 M $. Cette fortune soudaine a 
donné lieu à une rocambolesque aventure 
familiale qui a duré des années, jusqu’à  
la production d’un téléfilm tiré du livre 
publié par Yves, l’un des fils.

Montréal, ville olympique
1976 en juillet, Montréal est devenue la première  

ville canadienne à accueillir les Jeux olympiques.  
Pendant 15 jours, tous les yeux du monde entier 

étaient tournés vers nous. Les Jeux ont été couronnés  
de succès, mais une fois la visite partie, il a fallu payer  
la facture pendant longtemps.
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Toute l’équipe de
Gestcom vous souhaite

un excellent
50e anniversaire!

gestcom.ca

         

La star  
se marie
1994 Qui a  

oublié le  
17 décembre 

1994? Ce jour-là, les 
Montréalais ont fait 
partie du merveilleux 
conte de fée de Céline 
et René qui ont uni leurs 
destinées à la basilique 
Notre-Dame. Un vrai 
mariage de princesse.

Deux Québécois en orbite
1999 Le Québec a vu deux des siens 

propulsés en orbite par des fusées de 
la NASA. D’abord ce fut Marc Garneau 

en 1984, puis Julie Payette, le 27 mai 1999.  
Des moments inoubliables.

Miracle aux Açores
2001 Le 24 août 2001, Robert Piché  

est aux commandes du vol 236  
d‘Air Transat entre Toronto et 

Lisbonne. Soudainement, les moteurs s’arrêtent 
en raison d’une fuite de carburant. Le pilote 
décide de faire planer son avion jusqu’au plus 
proche aéroport, aux Açores. Son sang-froid  
et son expérience de pilote de brousse l’aident 
à poser son appareil 20 minutes plus tard sans 
faire de victimes. Il s’agit du plus grand exploit  
de l’histoire de l’aviation commerciale.

Saint frère André
2010 Le 17 octobre, un modeste frère de la congrégation 

de Sainte-Croix, le frère André, est élevé au rang  
des saints par le pape Benoit XVI. Né Alfred Bessette 

et originaire de Saint-Grégoire, le portier du collège Notre-Dame  
a été l’un des personnages dominants du 20e siècle au Québec.
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Bon 50e anniversaire au Journal de Montréal

 FIERS PARTENAIRES DE VOTRE SUCCÈS!

C

M

J

M

J

J

J

N

         

50 ANS  
DE VIE JUDICIAIRE

Depuis 50 ans, le Journal de Montréal a couvert toutes  
les grandes nouvelles policières et les grands procès  

qui ont marqué l’actualité judiciaire du Québec. Toutes  
ces causes relatées ici ont été l’aboutissement de sagas 

qui ont secoué les passions des lecteurs. Voici celles  
qui ont surtout retenu l’attention.

Évasion de Lucien Rivard
1966 Début mars 1966, le criminel Lucien Rivard s’évade 

de la prison de Bordeaux en escaladant le mur  
à l’aide d’un boyau d’arrosage. Caïd de la drogue,  

on dit qu’il contrôle 75 % du trafic d’héroïne en Amérique du Nord. 
Le gouvernement fédéral est ébranlé au point où le solliciteur 
général, Guy Favreau, doit remettre sa démission.

Paul Rose  
à perpétuité
1971 Quatre 

membres 
de la cellule 

Chénier du FLQ ont 
été condamnés pour 
le meurtre du ministre 
Pierre Laporte survenu 
lors de la crise d’octobre. 
Paul Rose, le leader, a été 
condamné à perpétuité 
et libéré 11 ans plus tard. 

L’ennemi  
public no 1
1972 Déjà reconnu 

comme ennemi 
public no 1 

en France comme au 
Québec, Jacques Mesrine 
réussit l’impossible, une 
spectaculaire évasion du 
pénitencier de Saint-Vincent-
de-Paul le 21 août 1972. Sa 
feuille de route était lourde : 
meurtre, hold-up, évasions. 
Il a finalement été abattu en 
France en 1979. Le Journal  
lui a consacré des dizaines  
de reportages.  
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Le policier Gosset acquitté
1988 Le 24 février, le policier Alan Gosset est acquitté du meurtre d’un jeune noir, 

Anthony Griffin, abattu dans un terrain de stationnement. Plusieurs crient  
au racisme. L’été suivant, Gosset est congédié par le service de police.

Guy Cloutier 
pédophile
2004 Le mardi 21 décembre, le Journal publie  

une manchette inoubliable : le producteur  
Guy Cloutier est condamné à 42 mois de prison 

pour pédophilie. Il a été trouvé coupable d’avoir abusé 
sexuellement de la chanteuse Nathalie Simard et d’une 
personne dont l’identité est restée secrète. 

L’hiver n’est pas si prévisible.❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄
❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄ ❄
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Mom Boucher 
libéré en héros
1998 À la 

stupéfaction 
générale, le 

caïd Maurice Boucher, 
leader des Hells Angels,  
est libéré au terme d’un 
procès pour le meurtre  
de deux gardiens de prison. 
On découvre plus tard que 
le jury avait été intimidé 
et Mom Boucher sera 
incarcéré. Le soir de sa mise 
en liberté, Le Journal le 
découvre au centre Molson 
au combat Hilton-Ouellet.

Il abusait de ses filles
2001 Populaire boxeur,  

Dave Hilton fils a été 
condamné à sept ans 

de prison en mai 2001 pour des 
agressions sexuelles sur ses filles 
Anne-Marie et Jeannie quelques 
années plus tôt. Longtemps après  
sa sortie de prison, il continuait  
à clamer son innocence.
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DRAMEFAMILIAL PIEDMONT

Unmédecin cardiologue de 36 ans, le Dr

Guy Turcotte, sera accusé dumeurtre de
sa fille de trois ans et de son fils de cinq
ans, après la découverte horrible des
corps dans une résidence d’un secteur
cossu de Piedmont, dans les Laurentides.

SÉBASTIEN MÉNARD
ET MATHIEU TURBIDE
Le Journal de Montréal

Les policiers de la Régie intermunicipale de
la Rivière-du-Nord ont découvert les deux en-
fants sans vie dans une demeure du chemin
Beaulne, à proximité du chemin Jack-Rabbit.

Ils ont aussi trouvé le père des enfants, in-
toxiqué par des médicaments qu’il se serait ad-
ministrés pour tenter de s’enlever la vie.

Le jeune médecin a ensuite été transporté à
l’hôpital du Sacré-Coeur de Montréal, où il a été
admis aux soins intensifs. En fin de soirée hier,
lors du passage du Journal, des enquêteurs de la
Sûreté du Québec surveillaient la chambre du
suspect.

Selon ce que Le Journal a appris, le médecin
avait loué cette résidence récemment. Il y sé-
journait avec ses deux enfants pendant que sa
conjointe était en voyage de ski au Massif de Pe-
tite-rivière-Saint-François, dans la région de
Charlevoix, selon les informations obtenues par

TVA. La Sûreté du Québec n’a rejoint la mère
des enfants qu’en milieu de soirée hier. Elle se-
rait sous le choc.

Informé des événements par Le Journal, le
propriétaire de la résidence de Piedmont, Ri-
chard Pesner, a indiqué être abasourdi d’ap-
prendre ce qui s’était passé chez lui.

Une séparation?
Un homme accouru sur place, qui s’est décrit

comme «un voisin» et qui connaissait vraisem-
blablement les victimes, a évoqué la possibilité
qu’il pourrait s’agir d’une « séparation » qui a
mal tourné.

Il a refusé d’en dire davantage au représen-
tant du Journal.

«C’est malheureux. C’est vraiment épouvan-
table », a soupiré un autre résident du quartier,
Gilles Poirier, en prenant conscience de ce qui
s’était produit.

Hypothèses
Dépêchée sur les lieux en premier, la Régie de

police intermunicipale de la Rivière-du-Nord a
fait appel à l’Unité des crimes contre la person-
ne de la Sûreté du Québec pour mener l’enquête.

Les enquêteurs étaient toujours sur place,
hier soir, pour tenter de comprendre les cir-
constances qui ont pu mener à ce drame.

« Toutes les hypothèses sont envisagées », a

indiqué le porte-parole de la SQ, Gregory Go-
mez Del Prado.

Les gens vivant dans la demeure où les
corps des deux victimes ont été retrouvés
n’étaient pas très connus dans le voisinage.

√ Vous avez de l’information à ce sujet ?
scoop@journalmtl.com

Saint-Jérôme

Mirabel

PIEDMONT

Laval

MONTRÉAL

15

640

40
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√ La police a complètement fermé les rues du quartier cossu de Piedmont, dans les Laurentides.

Deuxenfantsmorts
√ Le père, âgé de 36 ans, est le principal suspect

MATHIEU TURBIDE
ET SÉBASTIEN MÉNARD
Le Journal de Montréal

Le Dr Guy Turcotte
est reconnu comme un
médecin dynamique,
entreprenant et appré-
cié de ses patients.

Le jeune cardio-
logue de 36 ans, qui
s’est joint à l’équipe de
cardiologie de l’Hôtel-
Dieu de Saint-Jérôme
en 2003, a même fondé
en janvier 2008 la toute
nouvelle Clinique d’in-
suffisance cardiaque
de l’hôpital.

«Ils m’ont sauvé !»
En décembre der-

nier, l’Hôtel-Dieu de
Saint-Jérôme avait
souligné les efforts du
Dr Turcotte lors d’un
événement où un pa-
tient de la Clinique
avait témoigné de l’ai-
de qu’il avait reçue.

«Sans eux, je ne se-
rais pas ici aujour-
d'hui : ils m’ont
sauvé!», avait témoi-
gné Serge Ouimet, l’un
des patients suivis par
la Clinique fondée par
le jeune médecin.

Sur le site Internet
Ratemds.com, des pa-
tients du Dr Guy Tur-
cotte ne tarissent pas
d’éloges à son endroit.
«MERCI pour les bons
soins que vous m’avez
donnés.Votre attention
fait de vous une per-
sonne humaine»,
indique une patiente,
Nicole Boudreault.

Depuis l’ouverture
la Clinique en janvier
dernier, l’hôpital a
comptabilisé 40%
moins d’hospitalisa-
tion et les séjours
ont pu être réduits
de moitié.

√ GUY TURCOTTE

Médecin
bienaimé

Deux enfants  
froidement  
assassinés
2009 Au soir  

du 20 février,  
le cardiologue 

Guy Turcotte choisit  
des vidéos pour ses deux 
enfants, Olivier, 5 ans  
et Anne-Sophie, 3 ans.  
Le lendemain, on les retrouve 
brutalement assassinés tous 
les deux tandis que Turcotte 
tente de s’enlever la vie avec  
de l’antigel. Quatre ans plus 
tard, le médecin attend 
toujours son 
nouveau 
procès.

L’affaire Norbourg
2007 Le 11 décembre 2007, 

le pdg du Fonds de 
placement  Norbourg, 

Vincent Lacroix, est reconnu 
coupable des 51 chefs d’accusation 
déposés contre lui. Il a orchestré 
et détourné quelque 130 M $ 
appartenant à 9 200 investisseurs. 
Le plus gros scandale financier  
de l’histoire du Québec.
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3303, Côte-de-Liesse

Saint-Laurent
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www.gabriel.lexus.ca

Lexus Gabriel –
Gagnant du Prix de
l'Excellence Lexus
2005 et 2006

À PARTIR DE

328$* 4,9%*
PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS

Remise à l’achat allant jusqu’à
5 500 $** sur la nouvelle

Lexus IS 250 2008.
* Offre de location sur la IS250 2008 de base à propulsion. Taxes , transport et
préparation en sus. Taux de financement à la location de 4,9%. Sujet à l’approba-
tion du crédit. **Offre de remise jusqu’à 5 500$ disponible à l’achat comptant
d’une IS250 2008 en inventaire. Offre se termine le 2 janvier 2008. Détails
chez LexusGabriel.
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Myriam Bédard recherchée
2006 Une des plus grandes olympiennes de 

l’histoire, Myriam Bédard, occupe toute la place 
dans les nouvelles judiciaires en décembre 

2006. elle est accusée de l’enlèvement de sa fille. elle est 
arrêtée au Maryland puis extradée au Canada. On la dit  
sous l’influence de son conjoint, Nima Mazhari.
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50 ans  
de questions 

sans réponses
Dans la grande quête de l’information, les journalistes 

du Journal de Montréal ont souvent dû couvrir des 
événements percutants demeurés sans explication. 
Souvent, ces événements ont bouleversé le lecteur 

qui, lui non plus, n’était pas en mesure d’avoir  
des réponses à ses questions.

On a volé  
le cœur!
1973 La fibre 

religieuse 
des 

Québécois a été 
secouée au matin du 
17 mars  1973 quand 
Le Journal a annoncé 
en grande manchette 
que le cœur du frère 
André avait été volé 
à l’oratoire. La relique 
du futur saint a été 
retrouvée dans un 
sous-sol, plus d’un  
an plus tard.

Dehors les pompiers
1987 Le 14 janvier, un incendie 

majeur éclate au consulat 
de l’URSS, rue du Musée au 

centre-ville. Quelle n’est pas la surprise 
de nos journalistes de constater que  
les pompiers sont interdits de séjour et 
n’ont pas le droit d’investir les lieux pour 
combattre les flammes. Les dommages 
sont considérables.

Mirabel ouvre… et ferme
1975 Fiers de leur nouvel aéroport, les Montréalais 

se présentent par milliers le 4 octobre, mais 
l’embouteillage est monstre sur l’autoroute  

des Laurentides. Mais 20 ans plus tard, c’est le dernier vol.  
Tout le monde rentre à Dorval.

Le mystère des 
valises rouges
1986 en janvier, les 

sœurs Micheline 
et Laurence 

Lévesque sont arrêtées à 
Rome en possession de 
6,6 kg de cocaïne pure dans 
leurs valises rouges. elles 
ont clamé leur innocence  
et s’en est suivi un feuilleton 
suivi par tout le Québec 
jusqu’à leur remise en 
liberté 14 mois plus tard.
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Un toit plein  
de trous
1999 Le 18 janvier, une 

chute de neige plutôt 
banale a provoqué une 

autre fissure majeure dans le toit 
du Stade olympique. La neige est 
tombée sur une exposition qui devait 
commencer le lendemain. Depuis lors, 
il y a 15 ans donc, on raccommode le toit 
du mieux qu’on peut, mais le stade reste 
fermé l’hiver…

La petite Cédrika disparaît
2007 Le 31 juillet, une enfant de 9 ans, Cédrika 

Provencher, disparaît sans laisser de traces à 
Trois-Rivières. Quelques jours plus tard, les médias 

commencent à parler d’enlèvement. La population se mobilise. 
Des battues sont organisées, sa photo est affichée partout. 
Toujours sans succès. Cédrika n’a toujours pas été retrouvée.

Disparition de 40 milliards $
2009 Le Journal a fait état d’une nouvelle ahurissante 

dans son numéro du 26 février : 39,8 milliards $ 
ont carrément disparu du bas de laine des 

Québécois, la Caisse de dépôt et placement. Les soubresauts 
de la Bourse et la crise du papier commercial ont été montrés 
du doigt pour expliquer le désastre.

VOLKSWAGEN

PRESTIGEJETTA269$*
ÉDITION SPÉCIALE 2007
JETTA269$*
ÉDITION SPÉCIALE 2007
location 48 mois à partir de 269$ par mois!*location 48 mois à partir de 269$ par mois!*

925, Boul. Marcel-Laurin, Saint-Laurent

(514) 744-7777
* Taxes et préparation
en sus. Transport inclus.
Location 48 mois avec
acompte de 2400$.
Détails chez Volkswagen Prestige.
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Québecor salue le talent des artisans
du Journal de Montréal
D’hier à aujourd’hui, vous avez fait de ce 
journal un fleuron québécois de l’information!
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LA MUSTANG 2014.

PASSEZ DU RÊVE
  À LA RÉALITÉ. 

À
PARTIR

DE 29  199* $
MUSTANG V6 HAUT NIVEAU COUPÉ 2014

Frais de transport et taxe sur le climatiseur inclus

Visitez votre concessionnaire Ford du Québec pour un essai routier. 
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C’EST LE TEMPS OÙ JAMAIS 
      D’AVOIR VOTRE TOUTE
 NOUVELLE MUSTANG.
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